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parence qui porterait à croire qu'au dégel elles 
vont entrer en décomposition. Les maraichers 
des environs de Paris ont un talent tout parti- 
culier pour faire dégeler dans l’eau froide les 
feuilles d'épinards, les laisser ressuyer et leur 
rendre l'aspect de la fraicheur nécessaire pour 
en faciliter la vente. Nous avons dit précédem- 
ment qu'on devait, pendant les chaleurs de l’été, 
préférer à l’épinard la tétragone, qui est moins 
sujette à monter. On doit bien se garder d'ap- 
pliquer ce précepte à la culture des épinards 
pour l'hiver; la tétragone ne résiste pas au 
froid. 

Choux spruyt ou de Bruxelles. — On réser- 
vera une bonne provision de ce chou pour la 
récolter pendant le mois de fevrier. Plus la ge- 

lée passe dessus, plus il devient tendre et deli- 
cat; d’ailleurs, la rareté des autres légumes 
verts augmente le prix de celui-ci; sa conser- 
vation ne cause auçun embarras, il n’y a d’au- 
tre peine à prendre que celle de cueillir les jets 
à mesure qu’ils se forment. Le choux spruyt 
ne craint ni la neige ni les fréquents degels ; 
mais il faut pour cela qu’il soit parfaitement 
franc d’espèce. ce qu’on ne peut espérer que 
quand la semence vient directément de son sol 
natal: pour peu qu’il commence à dégénérer, 
il n’est pas plus insensible à la neige que tous 
nos autres Choux. 

Du 15 février au 1° mars, le jardinier dont 
le terrain a été préparé d'avance par des dé- 
foncements et des labours pendant les mois 
précédents , ayant fait sa provision de divers 
engrais, reprend sa besogne dans le jardin po- 
tager et commence à lui donner sa tenue de 
printemps. Les couches usées sont demolies, 
elles fournissent du terreau et du fumier à 
demi décomposé pour garnir les plates-bandes; 
des couches neuves sont construites selon Île 
besoin. Le commencement de février est pour 
Paris et les grandes villes une époque essentiel- 
lement gastronomique; la grande consomma- 
tion des champignons de couche doit engager 
les jardiniers à en multiplier la production; 
Montrouge, Arcueil et Gentilly en fournissent 
à cette époque des quantités prodigieuses. Ce 
sont ces communes qui envoient aux amateurs 
des départements le blanc de champignon le 
plus estimé. Si la saison se comporte bien, la 
fin du mois ramènera sur les carrés du potager 
une belle verdure partout où auront leve les 
premiers semis en pleine terre de cerfeuil, cres- 
son alenois, poireau pour repiquer, et toutes 
sortes de légumes de printemps. C’est le mo- 
ment convenable pour mettre en place les pre- 
mières laitues romaines dont on a prépare le 
plant sous cloches, à l’étouffée; on peut en- 
tourer les planches de plantations d’ail, d’écha- 
lottes et d’oseille provenant de l'éclat des vieux 
pieds. La chicorée sauvage, dont les feuilles 
cueillies très jeunes fournissent une excellente 
salade, doit être à cet effet semée en fevrier: 
ces semis doivent se faire aussi serrés que pos 
sible, sans quoi la feuille de chicorée devient 
trop dure et trop amère. 

$ IT. — Jardin fruitier, 

Quelle que soit la nature du terrain où l’on 
plante, le mois de février est le terme de ri- 
gueur pour les plantations de toute espèce. Si 
l'on n’a pas pu, sur un sol trop compacte rete- 
nant l'humidité, suivre notre conseil en plan- 
tant de bonne heure, au moins devra-t-on 
mettre à profit les premiers beaux jours de fé- 
vrier pour cette importante opération. Les ar- 
bres à fruits à noyaux en plein vent, spéciale- 
ment les cerisiers et les abricotiers, doivent 
être enterrés plus profondément que les arbres 
à fruits à pepins ; leurs racines doivent se trou- 
ver d'autant plus avant dans le sol qu’il est de 
plus médiocre qualité. Ces arbres sont bien 
plus sensibles à l'exposition qu’à la nature 
même du terrain; on peut en obtenir des fruits 
abondants et d'excellente qualité en les plan- 
tant dans des terrains fort peu fertiles, mais on 
risque de perdre une partie des jeunes sujets 
pendant les fortes chaleurs de l’éte qui suit leur 
plantation si les racines sont assez rapprochées 
de la surface de la terre pour éprouver l’action 
des rayons du soleil. Quelques gazons épais 
posés sens dessus dessous sur la terre qui cou- 
vre immédiatement les racines de ces arbres, 
et recouverts eux-mêmes de 0",10 de terre, 
sont un excellent préservatif contre Pexcès de 
la sécheresse et de la chaleur. 

Février est le mois par excellence pour le 
choix des jeunes branches réservées pour greffes 
ou pour boutures. Les traités de jardinage les 
plus justement accrédités conseillent de couper 
et de mettre à part ces branches avant l'hiver, 
ou tout au plus tard en décembre: on les con- 
serve, dans ce cas, en les plantant en paquets 
à l'abri, le gros bout en terre. Nous ne pou- 
vons, sur ce point important, être de leur avis; 
nous n'avons jamais éprouvé Gans la pratique 
qu'il y eût le moindre avantage réel à laisser 
souffrir tout un hiver les greffes et les boutures 
séparées prématurément des arbres dont elles 
proviennent. Le moment où s'opère la taille 
générale des arbres à fruits et de la vigne, c’est- 
à dire la première quinzaine de février, met à 
la disposition du jardinier un choix de rameaux 
propres à former des grefles et des boutures ; 
les greffes n’attendront pas bien Jongtemps 
pour être employées; les boutures, mises im- 
médiatement en terre, s’enracineront avec la 
plus grande facilité. IL nous est souvent arrivé 
d'en planter ainsi plusieurs milliers à la fois au 
moment même où elles venaient d’être séparées 
de leur arbre, et de n’en pas perdre une seule. 
On ne saurait en dire autant des boutures qui 
ont souffert pendant plusieurs mois avant de 
pouvoir être plantées. 

La fin de février est l’époque la plus favo- 
rable pour la formation des grandes plantations 
de groseilliers par boutures qui s'enracinent 
avec la plus grande facilité. C’est aussi à cette 
époque qu'on peut, avec le plus de chances de 
succès, essayer les boutures de toute espèce 
d'arbres fruiticrs, moyen de multiplication ex- 


